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1568 de n'avoir /atisfait à ſôn honneur & à ce qu'il doit au Roy, en l'exercice de fế, ceste reſponce
o

charges & estats , il pretend de faire voir que les grands , longs ó fideles datee de Di
-Jervices qu'ils a faits , defens » fai & dommages gu’il aJoufferts en iceux, 3. de

farpaffent de beaucoup les obligations & les benefices qu’il en peut avoir receu: -

Bu'il fe remet à desduire fès defences pardevant des Iuges competans é non Lesenat Romain

Juffećřs, pour en attendre jugement : Se confole cependant en la meditation des Pradig é o

exemples de ceux qui pour avoir contribué leurs biens & leurs vies à l’agran-

diffement des Effats » pays & domaines de leurs Trinces ; ont esté non Jêule- nei un abſent.

ment deſcriés avec infamie , mais fouffert en leurs perſonnes čr en leurs biens, es Roy

bannủ , tués, executés : deteste la malice du temps qui par l'accuſation de

quelques te/moings attitres pour perdre le plus innocent du monde prevenu d’he- iceluy par lescó

ręste , /e verra frustré de tous biens , merites, fervices , enclos fous rebellion |

prevenu de tous les crimes qui peuvent effre comprinsfou celuy de leze-Ma- voya un

jesté. Ce qu'il dit pouvoir fiffre pour excuſer/a non-comparition : La fonde bailadeur pour

encore far la nullité de la commiſſion de prinſe de corps & d'adjournement at-

tendu la briefvetė du temps & distance des lieux , dans lequel il ne pouvoit

estre adverti en ſa Comté de Naffàu ở comparoistre au lieu affigné, ju’il n'y

estoit point allé pour fuir comme il en eſtoit fauffement accusé, mais pour des

affaires de fa maiſon dont il avoit des long-temps donné advis au Roy &

depuis à la Regente: Releve l'importance de l’affaire čr la qualité de fa per- Le Prince dit que

fonne contre de fî brief; delays d’adjournement de quinzaine en quinzaine : Tit

que ceste pretenduë /Citation est nulle comme faite à celuy qui /ể tient & reſide

hors du Pays bas dans les terres de l’Ɛmpire, dans un membre ó Effat d'ice- Henry contre

luy : Dit que la perſonne du Duc de Alve luy eft//este pour la haine qu'il luy

porte , & pour le voir fortifié d’une armee Fffaignols en intention de luymef: clarée nuke, joint

faire a Pu'estant Chevalier de l'Ordre il ne pouvoit effre cité que pardevant le

chef d'iceluy & /ês Conferes, ny traiffé à la rigueur comme on a fait fês Cou- 7
fins les Comtes d'Egmont & de Horne : Rue voyant le Duc d'Alve fouler aux armee ſuſpecte

pieds tous privileges , Loix & Coustumes il ne pourroit attendre que d’en au Roy Robert.

estre mal-traité quand meſme il auroit juſtifié fan innocence par devant luj, a parles chapitres

voyant qu’il s’attache à la perſonne de Jon fils aifné, nonobstant /on baa aage de l'Ordre un

& les privileges de l'Vniverſité: -Allegue les privileges de Brabant & les con- : i.

ventions de la Ioyeuſe Entrée du Roy, fðustenant estre fönä de retenir &Juffen-

dre l'obeiffance qu’il doibt au Roy, juſques à ce que fa Majesté mieux införmée ordinaire ; mais

aura reparé ce que contre & au prejudice de ladite joyeuſe ɛntrée aura estéfait

& attenté : Luy declare qu’il tient l’adjournement nul 6° proteste de la nullité leg & amiable
diceluy & de tout ce qui s'en pourra enfayvre, employant le tout pour cauſe de de

recuſation: Offre de reſpondre pardevant l’Empereur, les Electeurs, Princes & rdre.

ɛffats de l’Empire, ou autres juges competans& non/t/fećis, lefuels fans par

tialité & affection voudront cognoistre & juger du merite d'icelle: Proteste ite

rativement contre le Duc d'Alve comme Iuge incompetant, fustest đ recuré, ou

contre tels autres que par luy &en ſa place feront commi, de tout ce qu'ils pour

ront faire, dire, ordonner, juger, decreter à ſon prejudice.

Le Prince outre ceſte reſponce au Procureur General, fit publier une

du ample juſtification contre les faucetés & les calomnies advancées contre

i ſon honneurenceſte infameſcitation,& accompagna lalettre qu'il eſcripvit
VC. au Procureur d'une autre au Duc d'Alve quaſien ces termes. Monsteur, mes

actions rendent te/moignage de ma vie & des fervices que j’ay rendus à l’Em- La datte est de

pereur d'Auguste memoire , & depuà fon decés au Roy mon Maiffre : Ie /uủ g -
r - * CCC1cntc. ia 1u

venu 6277 7774 Comte de Naffau pour y donner quelque ord: à mes affaires perſcription. A

particulieres, apres que j'en ay eu donné advå au Roy é à Madame de Parme. Monicu Mon

ɛt comme j’ay toustours conſervée fort entiere ma devotion & ma fidelité au :
s. * , «» - |- u D*

Jervice de Ja Majesté, j’ay creu ne devoir moins efferer de l'honneur de fà i

éien-veillance,& qu’elleme donneroit/es commandements lorsqu'elleauroithe/oing y
- * - * . " - - - Guillaume de

*# mon/Ervice aupres devom, immeila fait à tous les autres Princes &sava;* Naffau.
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364 Guillaume 1x. du nom

- En ceste attente fay esté adverti, qu'on s'est advancé de proceder contre moy par 1568
* Si la perſonne du Jaiste de mes biens, terres & feigneuries, par proclamation de ma perſonne, à la 5Óð.

Prince estoi ju requeste du Procureurgeneral pleine de fauces & inſupportalles calomnies, par

de enlevement de mon fils que je faifois instruire à Louvain pour le rendre capable
aignol pour eſtre * ɔ - y » . . . r

on Vaifal pour du/ervice du Roy. I ay eufjet de mestonner de tele procedure prattiquée con

quelques ſeigneu- tre un Prince de ma qualité, ét qu’on ayt st tost må en oubly les notables fer

Ř ; vices que mes devanciers & moy avons rendus & particulierement en ces der

iero niers troubles. Ie n'ay pas voulu toucher au Procureur General les justes moyens

du für leſquels mon innocence est appuyée, je refêrve en fon temps de faire voir le

tort qu'on me fait le ne luy ay parlé que des nullit de la procedure & de

rolois laquelle il ladjournement avant que le terme precipité expirat, afin qu'on ne me croye pas

i coulpable, & qu'on fache que je pretends de pourſuivre non droiếi par raifon. *

fon " Ce que e Mouffeur je vou ay bien voulu faire entendre, & vota envoyer la co

cCharles Dauphin pie de la lettre que j'en eſcrits audit Procureur, afin qu’on ne procede point pluſ

avant contre me, o ce qui m'appartient, que autant que le droiči le permettra

ia Čouro de auquel je pretends recourir.

France condam- L'innocence du Prince eſtoit cognuëdetoutlemonde,& illajustifia parfesné par Arreſt du - - , »-- / & allegue
P excellens eſcripts. Tous les Princes de l'Europe en furent informés, blaſme- piu

Parlement de Pa- » |- - - - * -- :

à ce de rent la procedure qu'on tenoit contre luy, chacun crioit du tort qui luy eſtoit ºn:

fait l'Empereur interceda pour luy envers leRoy d'Eſpaigne & envers le

Duc d'Alve,&futProphete despertesqueſa cruauté enfantadans le Pays.
aume, en Les plus grands Princes de l'Empire ne ſe firent pas tirer l'oreille pour luy

rendre office d'interceſſeurs, mais tout cela inutilement; le Duc perfiſtant

toustours quele Prince eut à ſevenir purgeren perſonne. Le Prince alleguoit

Charles v1. des raiſons particulieres à fa qualité de Souverain b, ſouſtenant que ſaper

d. Il entreprenoit fonne nestoit point justiciable de l'Eſpagnol ; n'y d'aucun Roy monde.

Cét Affricain eſt haut d'oreilles; & à faute de comparoistre en perſonne

ce grand Roy, le declare coulpable du crime de leze-Majeſté , & comme tel le com

damne à perdre corps & biens. Le Prince en appclle à Dieu & à ſon ef

* d - pée. c Dieu luy en fitjuſtice en ſa ſaiſon,affermitſon eſpée en fà main, &la

fu Religione ºff: fa- renditvićtorieuſe defon ennemy. Tous fes autres biens affis dans les pays

” de l'obeyſſance d'Eſpaigne , furent exposés en propre à la voracité des
aüdemus imponere.

Caff variar. lib. 1o. Eſpaignols.

Epifi. 26. . La cruauté fourcilleuſe de l'Albanois n'eſpargnafexe,qualité, nicondition Cruauté

, v.v. „sau, de perſonne. Pluſieurs Seigneurs & Gentilshommes pafferent par ceſte :

nii impi f n. meſme rigueur. d Letiers Eſtat &lemenu peuple n'en furent pas exempts.

s", "*""·"f". Ceux quitant ſoit peu eſtoient trouvés coulpables destroubles paſsés,c'eſtà

ce mestoit pas dire quiavoientaſſifié aux predications:logéles Ministres, où quisestoient

donc pour establir en quelquefortemeſlés de Religion; s'ils eſtoient pauvres, eſtoient foudain

empriſonnés, géenes,puis decapités ou pendus, les riches juſques à centmil

car il ne les livres,eſtoientattachés à la queuë d’un Cheval,les mains liées derrierele dos,

pas trater fi ri- puis trainésjuſques au lieu du ſupplice. e Sa plus grand pieté eſtoit de n'avoir

C- de pitié. Breftous les Pays bas en grand & en petit volume eurent à

„ , fouffrir toutesles rigueurs & defolations, qu'on à de couſtume de praćtiquer

contre des pays&des peuplesqu'on veut destruire à la façon de l'interdit.

: Defiitilsavoienteltétous enveloppésſous lamaledition de ceste ſen
ai ia i va tence de larmes & de fang prononcée par l'Inquifion d'Eſpaigne : les Pro- Sente:

Augufi. testans comme Heretiques,les Catholiques comme fauteurs ou connivansà

f ceste ſentence l'Herefie: ceux-là pour en avoir fait profeſſion ouverte,ceux-cy pouravoir :

4'interdit n'avoit usé deſupport envers les autres: les premiers pour eſtre coulpables du crime Paysb*

point : de commiſſion,les ſeconds de celuy d'obmiſſion : Et tous comme criminels

de leze-Majesté au premier chef, condamnés à perdrecorps& biens. f De
riu imperatoru di- tout ce monde elle en excepte parforme d'acquit, ceux-là feulement qui fe

/ | trouveront notés en l'information. Les Nobles qui avoient preſenté reia venia ei? ubi to- » * r* - r

| exercitu.queſtes & remonſtrances contre l'Inquiſition; y ſont deſnommés en termes

- expres

:


